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lettre pastorale 

ET MANDEMENT 

DE SON EMINENCE 
MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL DE NOAILLES 

■ ARCHEVESQUE DE PARIS, 

jtu fuj&t de la Conftitution de Notre Saint P cre le Pape y 
du 8. Septembre 17 13 . 

BgpgSOUIS ANTOINE DE NOAILLE S , parla.per- 


miffion Divine , Cardinal Prêtre de la fainreEglife 
Romaine d'n Titre de fainte Marie fur la Minerve , 
Archevêque de Paris , Duc de S. Cloud , Pair de 
France , Commandeur de l’Ordre du Paint Efprit , Ptovifeuf 
de Sorbonne & Supérieur de la Maifon de Navarre : Aux Fi* 
déles de nôtre Diocéfe , Salut et Beneïjicti ov. Nôui 
croirions' manquer àTédifïcation que noüs vous devons. Nos 
tres-chers Freres, & rte pas répondre à rattachement frneere 
dont vous nous avez donné tant de preuves, fi nous gardions 
le fiicnce dans le tems qüe vous entendez parler de tous côiez 
de la Conftitution de Nôtre feint Pere le Pape, 
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Zp'Mf-tf. S. Grégoire ie Grand nous apprend que S. Pierre le pre- 
mier des Apôtres, ôc ie Chef de l’£glife,a taie voir qu’il n ecoit 
pas moins le Vicaire de la charité 6c de l’humilité de Jésus- 
Christ , que de fon autorité, lorfqu’il a rendu compte de 
ta conduite aux Fidèles de Jerufalem , qui étoient alarmez , 
pour ne pas dire feandalifez , de ce qu’il étoit entré dans la 
maifon de Corneille , & qu’il l’avoit baptifé. S. Cyprien en a 
ufé de même dans le tems que l’on femoit dans le public des 
difeours contraires à la vérité, qui avoient ébranlé 2c indifpofé 
contre luy quelques efprits. 

C’eft , Nos tres-chers Freres , pour imiter l’exemple de ces 
grands Saints , & pour fortifier de plus en plus les liaifons que 
Dieu veut qui foient entre le PaîteurSc le Troupeau ,que 
nous’ voulohs vous apprendre par nous-mêmes-' le parti que 
nous avons pris à l’égard de la Conftitucion, SÜcsjjiotifs qui 
nous y ont engagez. ,, . 

Nous ne nous y fommes déterminez qu’après avoir fouvenc 
pefé devant Dieu tous les autres partis , qui nous ont été pro- 
pofez , 6c qw’après nous être convaincus qu’il étoit le plus ref- 
pecFueux pour le faine Siégé 6c le plus propre à conserver la 
vérité , 6c A vous donner une paix que nous defirons depuis 
fi long-tems , 8c qûe nous voudrions acheter aux dépens de 
nôtre vie. * ' 

Cependant comme il eft écrit <jue les Difciples de la vérité 
feront , à l’exemple de leur Màitre , traitez de feductéurs , 
ut fcduôo- quoique finceres 8c véritables, Nous ne ferons point furpris 
t" Vcv* ^u’ü arrive aux Evêques ce qui eft arrivé A Jésus-Christ 
f. s. ’ même, dont on faifoit courir plufieurs bruits fecrets parmi le 
h»n.?.v. it. Peuple, les uns difknt, c"ejl un homme de bien-, les autres difant, 
non , mais il feduit ceux qui l'écoutent. 

Quoiqu’il l'oit glorieux aux- ferviteurs d’être traitez comme 
leur Maître, il eft pourtant vray que l’ange de tenebres peut 

f >rofitcr de ces nuages pour autorifer les libertins, pour trou- 
ver les foibles , 8c pour induire les fimples dans des fentimens 
tout oppofez A la vérité , A la juftice. 

C’eft A nous, Nus tres chers Freres , que Dieu a chargez 
de vôtre falut, de prévenir ces maux , 6c de les détourner de 
dellus y ous - - 

• Quiconque eft bien inftruit dans la feience des divines Ecri- 
tures , êc dans l’Hiftoirc de l’Eglife , fera moins furpris de ce 

qui 



ouï fe palïè aujourd’huy : car tous ces jours orageux ont 
été clairement prédits par le Saint-Efprit , & un grand nom- 
bre d’exemples les ont retracez de liecle en fiecle j la rai- 
fôn mefme en eft marquée dans les Livres Saints , qui nous 
apprennent que c’eft pour éprouver & pour exercer la Foy 
& la confiance des J unes ,pourlestenir dans une dépendance 
profonde fous la main de Dieu , pour les enraciner dans l’hu- 
milité , pour les porter X une priere, & à un gemiffement fans 
relâche , & pour les faire fouvenir que l’Eglife, à laquelle ils 
appartiennent , eft l’Eglife Militante , c eft-à-dire , quelle eft 
deftinée à combattre , au lieu que celle du Ciel eft refervée 
pour le triomphe. .• • » > • 

Paul & Barnabe' le lèparerent , fans que la Religion & la 
Charité en fouffriflènt , Euftathe , Paulin , & Melece furent 
divifez dans Antioche, fans rien perdre de leur vertu , & fans 
que l’Eglife ait hefité pour cela de les mettre au nombre des 
Saints qu’elle honore par un culte folemnel ; S. Cyrille d’A- 
lexandrie , faint Epiphane furent long-tems oppofés à S. Jean 
Chryfoftome. 

Ainfi , Nos tres-chers Freres , ne vous laiffez point abbat- 
tre par les apparences de divifion , ou plutôt par la diverüté 
des fentimens qui fe trouvent entre les Evêques. 

Voftre confolation doit être, que cetcc diverfité ne touche 
point la fubftance de la Foy, & ne rompt point les nœuds li- 
erez de la Charité j quoique dans l’Aflemblée les Prélats 
n’ayent pas eu les mêmes vues , nul d’entr’eux n’a pris le 
parti de l’erreur , nul ne s’eft déclaré contre la vérité , ils 
ont feulement choilî des expédions differens pour terminer 
l’affaire importante qui attire aujourd’huy l’attention de toute 
l’Eglife. 

Comme un grand nombre de Propofitions condamnées 
dans la Conftitution , font de l’aveu de tout le monde obfcu- 
res & ambigiies , comme le fens que le Pape à condamné , ne 
fe prefente pas d’abord X l’efprit , les Prélats ont jugé qu’il 
falloit en donner des explications , les uns ont crû entendre 
allez bien la Conftitution pour donner eux-mêmes ces expli- 
cations , les autres n’ont pas trouvé que celles qu’on avoit 
dreflées fuftènt fuffifantes , pour prévenir les abus que l’on 
pourroit faire de la Conftitution , ny quelles fuflènt données 
d’une manière capable d’inftruire les Peuples de l’intention 
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que les Evêques ont eue en acceptant la Conflitutfon j t’èfL 
pour cela que Tans contefler plus loflg-cemps entre nous, pouf 
fixer le fens des cent une Propoficions >.& poilr ne point nous 
expofer à le déterminer d'une maniéré qui pourroit être op- 
posée aux intentions de Sa Sainteté » 8c a celle des Evêques 
des autres Eglifes > nous avons perfiflé à reprefenter ce qti« 
nous avions déclaré dés le commencement. 

Que nous croyions que le parti le plus fàge , le plus mo- 
déré , le plus refpeétueux pour le S. Siégé > le plus sûr pour 
la vérité, le plus canonique , fie le plus conforme à la pratique» 
foit des Evêques particuliers , foit des Conciles , quand ils fit 
font trouvez en pareil cas , étoic de recourir au Pape > de lut 
propofer nos peines fit nos diffkultez , Si de le fupplier de 
nous donner les moyens de calmer lurcment les conicienccs 
alarmées, de foutenir la liberté des Ecoles Catholiques , fie de 
conforvcr la paix dans nos Eglifes. 

Nous fommes perfuadez, Nos tres-chers Frères , que le refi» 
pect que vous avez pour le S. Siégé vous fait penfer en cela 
comme nous , fie nous vous afiurons qu’il n’y aura jamais 
de noflre part le moindre retardement pour fuivre une voye» 
qui dans la difpofition prefente des el'prits nous a paru fi ne- 
ceflàire fie fi conforme aux règles. 

Dieu, qui voit le fonds de nos cœurs » fixait qu’étant chargez 
par nôtre nunidere de eonferver la vérité Se la paix, nous avons 
uniquement en vite de vous expofer nettement les veritez que 
vous devez croire, fie les erreurs que vous êtes obligez de re- 
jecter,que nous défi rons que l’on ôte aux uns tout pretexte 
de fç fouftraire aux Cenfurcs de l’Eglife , fie aux autres touce 
occafion de donner leurs fentiments particuliers pour Dogmes 
de Foy i que l’on confervc aux Ecoles Catholiques la liberté 
que le Concile de Trence leur a làiflee, 8c qu’on ne donne pas 
lieu à de nouvelles que fiions, plus propres à exciter des difpu- 
tes, qu’à fonder par lafby l’édifice de Dieu dans les âmes. 

Puifque la feule crainte d’alterer le depot de la Doctrine 
Evangélique , ou de ne donner à l’Eglife qu’une paix fauflè 
fie dangereufe , nous a engagez à propofer nos difficultez au 
Pere commun des Fidèles , attendons en paix , Se avec con- 
fiance ce qu’il plaira à Dieu de luy infpirer pour le bien folide 
de PËgÜfe : cependant ne vous écartez jamais du refpeél 8c 
de la vénération qui font fi légitimement dûs au Chef ae l’E-* 
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glife, qu’il n’y ait parmi tfoui ni difptftes ni divifions, mais de- 
meura ra unis enfemble dans un même efprit St dans un même 
fentiment , que l’amour que vous avez fait paroiftre jufqu’ici 
pour les veritez de la Foy , vous porte uniquement à prier 
pour ceux qui en font les depofitaires. 

: Nous fçavons , Nos tres-chers Freres , qu’il y en a plufieurs 
d’entre- vous , qui depuis que la Conftitution ell arrivée n’ont 
point cefle de s’offrir jour fie nuit dans l’humiliation , & dans 
les larmes , comme des Victimes de Pénitence , fie de Charité 
pour obtenir que nous priffions le parti qui conviendroit le 
plus à la gloire de Dieu , fit à l’utilité de la Religion. Nous 
vous exhortons de tout notre coeur de continuer ces Sacrifi- 
ces fi purs , fit fi efficaces devant Dieu : les Prières ferventes Aâ. 4 .v.$z. 
ôc continuelles de l’Eelife de Jcrufalem , obtinrent de Dieu 
une nouvelle plénitude du Saint-Efprit fur les Apôtres , fie 
les (àintsPeres nous apprennent que les Prières du troupeau 
réuni avec le Pafteur font une fainte violence À Dieu. 

11 a commencé à donner à l’Etat la Paix que vous lui de- 
mandiez depuis fi long-tems , celle de l’Eglife ne doit pas 
vous être moins précieufe ; ne négligeons donc rien pour 
l’obtenir , fur tout Nous vous conjurons avec faint Paul par 
Jésus-Christ Nôtre-Seigneur , fit par la charité du Saint 
Efprit , de nous aider par les rrieres que vous fercT^ à Dieu r y. 

pour Nous. Jamais ce lecours ne nous a été plus ncceflaire 
pour obtenir de Dieu ,1a force , les lumières , fit la confola- 
tion dont nous avons befoin pour remplir touc ce que nous 
devons à la vérité , fans bleflèr la charité , fit fans rompre 
jamais l’unité. C’eft dans cet efprit , que d’abord que nous 
avons fçu que le Pape avoir cenfuré le Livre des Réflexions , 
nous l’avons aufii-tôt condamné , fit nous fommes perfuadez: 
que vous avez trop de déférence pour vos Fadeurs , pour 
conferver encore de l’attachement pour un Ouvrage proferit 
dans notre Diucefe , fie dont la leétcrre vous eft interdite. 

A ces Cause s , Nous renouvelions la condamnation que 
nous avons faite du Nouveau Teflament en François avec des 
Reflexions Morales fur chaque verfet , ôte. a Paris i6p$. fit au- 
trement, Abrégé de la Morale de F Évangile , des Allés des /ij>a- 
ftres , des Epîtres de faint Paul , des Epitres Canoniques dr de 
F Apocaly p fe , ou V enflées chrétiennes fur le T exte de ces Livres 
Sacrez, , fitc. à Paris & 16 ^ 4 . De (Fendons, à tous nos. 



Diocefains de le lire , 8c de le garder, leur ordonnons d’en ap- 
porteras Exemplaires au Greffe de notre Officialité : comme 
auffi défendons conformément aux faints Decrets, à la Dif- 
cipline de l’Eglife en General , 6c à celle de l’Eglife Gallicane 
en particulier , à tous Chapitres , Abbaïes , Communautez 
Seculieres , 8c Regulieres , 6c generalement à toutes perfonnes 
Ecclchaftiques , de quelque qualité , ou condition qu’elles 
foient , le difant exemts , ou non exemts , fous peine de 
fufpenfe encourue par le feul fait, d’exercer aucunes fondions, 
ni Ades de Juridiction à l’égard de ladite Conftitution , 6c 
de la recevoir indépendemment de l’autorité qu’il a plu. i 
Dieu d’attacher À nôtre caradere , 8c contre la fubordination 
établie par l’Ordre Hiérarchique , dont nous déclarons que 
nous ne maintenons les Réglés en cette occafion , que pour 
être plus en état par les éclairciffemens que nous attendons du 
ftiint Siégé , de marquer précifement les fens erronées que le 
Pape a condamnez , êc de prendre fous le bon plailir de Sa 
Sainteté les moïens de faireexecuter ladite Conftitution d’une 
manière utile à l’Eglife, agréable au Roi , 6c capable de don- 
ner aux pieufes intentions de Sa Majesté’ l’effet que fon 
zele pour le bien de la Religion lui fait defirer. Et fera notre 
prefent Mandement, publie 8c affichépar tout oùbefoin fera, 
êc lù dans toutes les Communautez Seculieres 8c Regulieres. 
Donne’ à Paris , en nôtre Palais Archiepifcopal le vingt- 
cinquième jour de Février mil fept cens quatorze. 

Signé, L. A. Card. deNoailles Ar.de Paris. 


Par fon Eminence , 
CHEVAL 1ER. 
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